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	« Enfin les résultats ! Je n’en pouvais plus d’attendre ! Bon, je vais enfin savoir ce qui cloche chez moi depuis quelques mois… Le seul problème est que je suis terrifiée de ce que je vais lire dans ce courrier. » Devant le miroir de l’entrée, Sarah, jeune femme blonde de 30 ans, se tient droite. Elle a dans ses mains tremblantes une enveloppe blanche de l’hôpital Sainte Chrystel de Bruxelles, reconnaissable à son logo. Les résultats de sa prise de sang et de son scanner cérébral sont à l’intérieur. Pourtant, elle n’ose pas… Et si… et si c’était plus grave que ce qu’elle pensait. Et si ce n’était pas seulement une carence en vitamine qui lui donnait de violents maux de tête et des vomissements… sans parler du reste. Après tout, le médecin avait eu l’air inquiet au vu des symptômes.

	À ce stade de sa pensée, Sarah mit l’enveloppe dans la poche arrière de son jeans bleu. Elle verrait plus tard, une fois plus calme et sans le risque d’être interrompue par l’arrivée de son fiancé.

	« Oui, après tout, ce ne sera rien. J’ai d’autres choses plus importantes à gérer en ce moment. Cette enveloppe restera là tant que je n’aurai pas tout fini pour aujourd’hui. Les préparatifs de mon mariage avant tout. »

	Bien décidée à avancer, elle se remet en mouvement et se prépare afin de se rendre à l’agence matrimoniale. Au programme aujourd’hui : choix de la pièce montée et du buffet qui sera servi aux invités. Une aventure en soi quand on connaît madame Wang, la plus douée des organisatrices de mariage en Belgique.

	Depuis qu’elle a entamé les préparatifs, la petite dame lui faisait de plus en plus penser à un bulldozer. Elle ne laisse aucun obstacle se dresser sur son chemin. Le genre de personne en qui Sarah a confiance. Elle se reconnaît dans ce type de comportement.

	Et donc, une fois prête, clefs en main, sac à main à l’épaule et lunette de soleil sur le nez, la voilà partie à l’aventure. Au volant de sa petite voiture citadine, elle file, sans plus se préoccuper de rien d’autre que de son mariage avec l’homme de ses rêves.

	« En route ! »

	Après une journée à courir partout avec madame Wang dans toutes les pâtisseries de la ville (et goûter un nombre incalculable de pièces montées jusqu’à l’écœurement) et à écumer tous les traiteurs potentiels (ayant tous un lien de parenté avec la très chère madame en question), Sarah est épuisée mais ravie des choix effectués. Son mariage sera le plus incroyable, ça, elle se l’était promis le jour où David son fiancé lui avait demandé sa main un beau matin d’hiver, lors de leurs vacances au Canada. « Allez hop, une bonne douche après ce parcours du combattant et je me prépare ensuite pour le retour de David. J’ai hâte de lui raconter ma journée et lui montrer tout ce que j’ai choisi aujourd’hui. »

	En entrant dans la salle d’eau de leur maison, elle finit par se souvenir de la lettre dans sa poche. Satisfaite de sa journée, cette nouvelle ne l’effrayait plus autant. Elle ouvre donc l’enveloppe d’un geste, déplie le courrier et commence à lire…

	 

	« Chère Mademoiselle Devillez,

	Pour donner suite à vos résultats d’examen sanguin et de scanner cérébral… blablabla… nous tenons à vous informer… blablabla… examen complémentaire… blablabla… nous vous invitons donc à prendre contact avec notre secrétariat afin de déterminer une date de rendez-vous avec l’un de nos neurologues… blablabla… en vue d’une biopsie tumorale… blablabla »

	Elle reste interdite sur le dernier mot qui vient de s’imprimer dans son esprit… biopsie… Ça ne pouvait pas être ce à quoi elle pensait, c’était impossible. Cela ne pouvait pas être vrai, elle ne voulait pas y croire…

	Toujours sous le choc, elle laisse la lettre glisser de ses doigts et entre tout habillée dans la douche. Elle allume l’eau et la laisse ruisseler sur elle tout en se laissant glisser au sol. Elle resta ainsi des heures et des heures, l’esprit vide. C’est d’ailleurs dans cette position que David la retrouva à son retour. Il s’inquiéta pour celle qu’il aimait plus que sa propre vie mais il ne réussit pas à la faire parler. Il se contenta alors de la changer, la sécher et la mettre au lit. Une fois qu’elle fût endormie, il retourna dans la salle d’eau pour y remettre de l’ordre et c’est là qu’il découvrit le courrier. Il ramassa la feuille, commença à la lire et se mit à trembler. Les larmes coulèrent d’elles-mêmes et il comprit que des moments difficiles venaient de commencer. Il prit un moment à lui pour accuser le choc puis rejoignit Sarah afin de veiller sur elle durant son sommeil.

	« Dormir, oublier, ne plus penser à rien. Je ne demande que ça. S’il vous plaît, faites qu’à mon réveil tout n’ait été que cauchemar et délire dû à la douleur. Douleur qui s’est réveillée de la nuit et ne m’a pas lâchée depuis… »

	Sarah ne peut pas se résoudre à ouvrir les yeux. Elle sent la douleur lancinante à l’arrière de son crâne. Elle sent aussi qu’elle se trouve dans son lit, bien au chaud avec la présence rassurante de David à ses côtés. Malgré tout, la peur que tout soit réel pour de bon la cloue au lit. Elle finit alors par se persuader et s’efforce d’effacer les dernières 24 heures de son esprit.

	Une fois ce travail sur elle-même terminé, elle ouvre une paupière, puis l’autre et tourne la tête vers son fiancé qui, lui, ne dormait apparemment plus depuis longtemps. Il la fixe sans ciller et ce regard qu’il pose sur elle fait voler en éclat le dernier espoir de Sarah.

	« Il sait, il connaît la réponse à mes maux de tête, tout est fini. »

	Cette pensée tourne en boucle dans sa tête. Sans un mot, elle se lève, se douche, se prépare et finit par prendre son petit-déjeuner. David arrive quelques instants après elle. Il avait maintenant du mal à la regarder. Même si la lettre n’était pas une condamnation en soi, c’était déjà comme si tout était fini. Et soudain, face à ce regard, face à ce constat que Sarah voyait dans ses yeux, elle décida que quoiqu’il arriverait, ça ira. C’était une promesse à elle-même.

	« Quand on veut, on peut, comme dirait Maman. »

	— David, quel est ton programme aujourd’hui ?

	Celui-ci, tout surpris que l’on sorte du silence, mit quelques secondes pour remettre de l’ordre dans ses idées et revenir à l’instant présent.

	— Aujourd’hui, j’ai une réunion de chantier pour le nouveau bâtiment qui a été commandé au cabinet… mais je peux déléguer cette réunion si tu as besoin de ma présence…

	Sarah savait que la présence de David était plus importante qu’il ne le laissait paraître. Grand architecte de renommée mondiale, ce projet avait été conclu grâce à lui et ne pouvait bien se passer que grâce à lui. C’est pourquoi…

	— Non, ne t’en fais pas, je vais prévenir madame Wang qu’on suspend les préparatifs pour l’instant… le temps d’avoir les résultats finaux.

	— Ah… d’accord, tu es sûre de vouloir faire ça maintenant… Tu devrais peut-être juste dire à madame Wang que tu ne te sens pas assez bien pour aujourd’hui et te reposer ! Après tout, comme tu dis on doit attendre les résultats finaux alors rien ne sert de tout précipiter…

	Sarah voyait à quel point David avait préparé ce petit monologue dans sa tête. Toutefois, c’était mal la connaître que de croire qu’elle allait tout simplement attendre et voir venir. Ce n’était pas son genre.

	— Non je préfère être claire tout de suite et me concentrer sur un problème à la fois.

	Elle parlait d’une voix décidée tandis que David la regardait sans plus de conviction. Après un soupir, il dit :

	— Très bien, puisque je n’arriverai pas à te faire changer d’avis, faisons comme ça.

	Sur ce, il prend sa mallette en cuir, embrasse Sarah et part rejoindre ses collaborateurs tout en lançant un :

	— Tiens-moi au courant de l’avancement des résultats. Je t’aime Sarah.

	— Je t’aime David, bonne réunion.

	Elle le regarde partir et se décide à prendre le problème à bras le corps.

	« Première étape, contacter le secrétariat de l’hôpital pour un rendez-vous. Deuxième étape, et non des moindres, prévenir madame Wang de ma situation. Étrangement, c’est cette deuxième étape qui me fait le plus peur… »

	Après ces réflexions mentales, Sarah commence à se mettre à la tâche. Le rendez-vous à l’hôpital est pris et déjà fixé au lendemain, ce qui n’est pas pour la rassurer. Appeler son organisatrice et lui expliquer furent comme prévu le plus compliqué. Celle-ci ne dit d’abord rien, puis crie, panique, fond en larme et finit par lui assurer tout son soutien. Les larmes envolées, elles passent toutes deux à l’aspect pratique qu’amène cette nouvelle situation.

	— Fais tous les examens nécessaires et puis on verra, annonce madame Wang, je serai là pour toi ne t’inquiètes pas.

	Sarah ne put s’empêcher d’avoir la larme à l’œil à nouveau. Après tout, cette petite dame au parfum entêtant d’encens l’avait prise sous son aile dès l’instant où elle avait franchi l’entrée de son agence. À croire qu’elles se connaissaient depuis toujours.

	Elles finirent leur conversation en papotant de tout et de rien. Cela donna à Sarah le temps d’oublier, de ne pas réfléchir au lendemain. Toutefois, dès l’instant où elle fut de nouveau seule, elle ne put s’empêcher de cogiter…

	« Que dois-je faire maintenant ? Prévenir ma famille ? Mauvaise idée, ce serait les inquiéter sans avoir de réponses définitives à mon problème. C’était déjà bien assez avec David. Se renseigner sur les examens à faire demain ? Idée encore plus mauvaise, cela ne ferait qu’augmenter le stress… Aaaah quoi faire ! »

	Finalement, elle s’installe sur un siège dehors et regarde le coucher de soleil. Elle admira le ciel changer de couleur, passer du bleu au rose, puis au mauve et finalement au bleu nuit, avec la course du soleil disparaissant à l’horizon. Étrangement, ce spectacle la rassurait, la calmait et lui rendait les idées plus claires.
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	Elle rentra chez elle apaisée et retrouva David affalé dans le canapé devant un verre rempli d’alcool et une bouteille à moitié vide sur la table basse. Elle soupira, installa son fiancé de manière plus confortable et le couvrit d’une couverture. Elle alla ensuite se doucher et se coucher. Une longue journée l’attendait demain à l’hôpital.

	« Allez Sarah, maintenant au dodo. »

	Le lendemain, 10 h, Sarah se retrouve à l’hôpital Sainte Chrystel de Bruxelles, service de neurologie, pour parler de sa biopsie. L’infirmière la prend en charge à l’accueil et s’ensuit l’attente avant le rendez-vous. Pour passer le temps, elle regarde les différents noms sur les portes des bureaux. Elle s’imagine à quoi ressemblent les médecins derrière toutes ces portes blanches et closes. Le docteur Karmiezack devait être selon elle brun et grand, le docteur De Groen quant à elle devait être une petite blonde à lunettes et ainsi de suite. Toutes les distractions étaient les bienvenues pour ne pas imaginer ce qui se passerait derrière sa porte à elle.

	— Mademoiselle Devillez ?

	Un petit homme trapu et chauve avec une blouse blanche sort de sa porte. Le trac tord les entrailles de Sarah, les transforme en sac de nœuds inextricable. Malgré tout, elle se lève sans rien laisser paraître et s’avance vers l’inconnu.

	À l’intérieur, le bureau lui paraît sombre et petit à l’image de son principal occupant. Des coupes transversales de tête parsèment les murs de la pièce et derrière le bureau apparaît un diplôme d’une grande université. Sarah s’assoit et patiente tandis que le médecin parcourt son dossier. À croire qu’il le découvre à l’instant même. Et puis, le verdict tombe.

	— J’ai bien peur de devoir vous annoncer une mauvaise nouvelle mademoiselle. Vos analyses confirment la présence d’une masse tumorale conséquente au cerveau. 

	 

	Sous son teint hâlé, elle blêmit. Sa pire crainte se confirme et elle n’a qu’une envie, ramper et se cacher sous le bureau juste en face d’elle. Mais comme un brave soldat, elle reste droite et attend la suite.

	— Nous allons maintenant devoir procéder à une biopsie tumorale afin de déterminer la nature de la tumeur ainsi que son stade d’avancement.
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